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M6 REATSETS

n'y a aucun f{ujet de. les apprehen-
der. I.a moindre faute doit nous faite
trembler , mais le travail ne doit point
nous épouvanter. Le peché eft un
veritable mal - le travail n’eft pas un
mal comme on fe le figure d’ordi-
naire ; ceft un bien réel, mais qui
pourtant n'eft guéres en credit par-
mi les homimes delicats” & fenfucls.
Toutefois “encore qué Topinion he
luy {oit- pas favorable’, “il'nie laiffe
pas d’avoir la verité de fon cofté.

LXVL

w Ouvenez-vous .que dans les cho-

fes mémes: que vous recherchez
avec ardeur’, il yoa plus i craindre
qua defirer. Parexemple, lorsque
vous defirez fortement un plaifir,
comment n'apprehendez<vous pas
davantage le*fiel dont il eft'détrem-
pe's &lechaprin’ qui eneftinfeparan
ble ¢ peut-eltre le' reffentirez-votis
durant tout le coursde voftre vie, au
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liew que la fatisfaltion paflera en
moins d'un quart d’heure.
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A crainte & la triftefle ne font
point mal nommées le fang de
Pame bleflée. On ne s’arrefte pas a

voir couler le fang d’une playe, il

vaut mieux fonger 3 y apporter
promptement quelque remede , &
a la fermer s'il eft poffible. Quand
vous ferez menacé de quelque fa-
cheux accident , ne perdez pas le
temps 4 examiner quelle {era la pe-
{fanteur du coup , mais penfez pli-
toft aux moyens ‘de'eviter, ou pre-
parez-vousa le bien recevoir.
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V Os difgraces & vos miferes ne

vous paroitront jamais {1gran-
des , lorfque vous les comparerez
avec cellesdesautres. Les perfonnes

tes plus affligées {6 confolent aifé ment
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